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LE vote du 26 août dernier 
a donc été effectif dans 
la province du Woleu-

Ntem. En dépit des couacs qui 
l'ont émaillé dans la plupart 
des localités, et auxquels la 
C om m i s s i on  prov i n c i a l e 
électorale (CPE), démembrement 
de la CGE, a fini par apporter 
des solutions. Si la vie reprend 
progressivement son cours, cela 
se fait toutefois dans un contexte 
de peur et de méfiance.
En effet, le couvre-feu décrété par 
le gouvernement a vite déteint 
sur l'ambiance qui prévalait 
à Oyem, à la faveur des deux 
semaines de campagne électorale. 
D'autant que les débits de 
boisson, bars, restaurants, boîtes 
de nuit et même les boutiques 
sont fermées. Au lendemain 
du scrutin, dimanche, c'est 
avec beaucoup d'hésitation que 
les commerces ont ouvert. Au 
point qu'il fallait faire le tour de 
la ville pour trouver un endroit 
où prendre son pétit-déjeuner. 
Dans l'après-midi, un semblant 
d'ambiance était observable dans 
les troquets, entre autres.
Sauf que, chose inhabituelle 

dans le chef-lieu de la province 
du Woleu-Ntem, plusieurs 
commerces ont décidé de fermer 
à partir de 16 heures. C'est 
donc dans ce contexte de peur, 
notamment d'éventuels pillages, 
que les populations attendent 
les résultats de ces élections 
générales. Certains états-majors 
des partis politiques ont déjà 
regagné Libreville. Alors que 
d'autres préfèrent rester dans le 
Septentrion pour attendre les 
nouvelles. Bonnes ou mauvaises.
Hier matin, l 'activité était 
effective dans les administrations. 
Même si certains fonctionnaires 
ont un peu traîné les pieds pour 
arriver à leurs postes de travail.
Par ailleurs, le problème de 
connexion au réseau internet 
p é n a l i s e  d e  n o m b r e u s e s 
personnes désireuses d'effectuer 
leurs transactions bancaires.

Oyem : des lendemains 
empreints de frilosité

Styve Claudel ONDO MINKO
Libreville/Gabon

Une vue de l’une des principales 
rues de la ville d’Oyem.
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LA vie a repris son cours 
habituel à Port-Gentil, 
au lendemain du triple 

scrutin de samedi. Seules les 
affiches qui avaient inondé 
la vil le rappellent encore 
cette ambiance électorale, en 
attendant, évidemment, la 
proclamation des résultats.
Hier,  l e s  r ues  de  l a  c i té 
pétrolière étaient calmes. La 
présence policière, inhabituelle 
dans les grands carrefours, 
e n  m ê m e  t e mp s  q u ' e l l e 
rassure, suscitait quelques 
interrogations.
D a n s  l e s  m a r c h é s  d e 
Grand-Village et de Balise, 

les plus importants de la 
v i l l e ,  l e s  c o m m e r ç a n t s 
vaquaient tranquillement 
à  leurs  occupat ions .  Les 
administrations publiques 
et privées étaient également 
opérationnelles. Certaines pas 
de façon optimale, toutefois, 
en raison de la suspension de 
la connexion internet.
" Nos logiciels nous permettent 
de travailler en dehors du 
réseau internet ", rassure-
t-on à la Société gabonaise 
d e  r a f f i n a g e  ( S o g a r a ) , 
contrairement à une autre 
entreprise d 'exploitat ion 
pétrol ière  où tout  serait 
paralysé.
Les parieurs du Pari mutuel 
urbain gabonais (PMUG) 

sont toujours sevrés de leur 
jeu. Un manque à gagner non 
négligeable pour l'entreprise.
Les banques tournaient au 
ralenti.
Au port môle, les bateaux 
d'une société de transport 
maritime étaient à quai. Sans 
le réseau internet, aucune 
réservation n'était possible. 
Si la vie a repris effectivement 
ses droits dans la capitale 
économique, force est de 
reconnaître que la suspension 
de la connexion internet porte 
un sérieux coup à l'économie 
locale.

Port-Gentil : les activités 
ont bel et bien repris

RAD
Port-Gentil/Gabon

Le marché de Grand-Village, l’un des plus importants de la 
ville, a retrouvé de l’activité hier.
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